L'entretien d'explication: Aide aux relations entre l'élève, le savoir et l'enseignant-e by Padilla Jimenéz, María José & Barioni, René
Master of Arts/of Science et Diplôme d'enseignement pour le degré secondaire I
L’entretien d’explicitation : Aide aux relations 
entre l'élève, le savoir et l'enseignant-e.
Mémoire professionnel
Travail de María José Padilla Jimenéz
Sous la direction de René Barioni




Mon intérêt pour l'entretien d'explicitation, ma motivation et les justifications de mon choix................4
Situation du sujet dans son contexte, les limites, et l’objectif visé..........................................................6
LE DÉVELOPPEMENT............................................................................................................................................11
L’état de la question. Ce que l'on sait...................................................................................................11
Mes questions de recherche, mes hypothèses et leurs pertinences......................................................20
Méthode de recherche choisie et sa justification..................................................................................22
RECUEIL DES DONNÉES........................................................................................................................................25
Contexte de la recherche..................................................................................................................... 25
Description des outils.......................................................................................................................... 26
Description des élèves......................................................................................................................... 33
Description du déroulement des entretiens .........................................................................................34
Description de mon rôle....................................................................................................................... 35
Description des principaux soucis pendant le recueil des données........................................................36
Présentation des données obtenues....................................................................................................36
Traces (brouillons) de la résolution de l'exercice......................................................................................38
Transcriptions des entretiens d'explicitation............................................................................................39
Transcriptions des discussions après les entretiens d'explicitation..........................................................48
Entretien d’évaluation...............................................................................................................................52
L'ANALYSE QUALITATIVE DES DONNÉES......................................................................................................53
L'observation des vidéos...................................................................................................................... 53
La résolution du problème avant l'entretien d'explicitation..................................................................53
L'entretien d'explicitation.................................................................................................................... 53
La discussion après l'entretien d'explicitation.......................................................................................54
Résumé de l'analyse qualitative des données.......................................................................................55
L'ANALYSE DES RÉSULTATS...............................................................................................................................56
Validation des questions de recherche.................................................................................................56
Validation de mes hypothèses.............................................................................................................57











Mémoire Professionnel L'entretien d'explicitation
Introduction
Mon intérêt pour l'entretien d'explicitation, ma motivation et les  
justifications de mon choix
En tant qu'enseignante, je me suis assez vite rendu compte qu'il faudrait que je me donne 
le temps et les moyens afin d’être constamment à l’écoute de l’élève dans le cadre de 
mon enseignement. 
En effet, j'ai compris que si je n’écoutais pas attentivement l’élève, je ne ferais  que lui 
transmettre des explications qui ne peuvent parfois être pertinentes que par pur hasard. 
Ou  encore  pire,  l’élève  ferait  un  effort  conséquent  afin  de  s’adapter  à  ma  façon  de 
réfléchir et de communiquer. 
En  ma  vocation  d'enseignante,  je  suis  particulièrement  intéressée  par  les  élèves  qui 
présentent des difficultés scolaires notamment dans la compréhension des cours. Selon 
mes convictions construites à partir de mes lectures sur les neurosciences et en particulier 
le  fonctionnement  du  cerveau,  ces  élèves  ont  une façon particulière  de  réfléchir,  qui 
parfois me semble curieuse et m’échappe. En effet, elle échappe à ma compréhension et 
ma propre logique et me déstabilise quelques fois. 
Être dans la position d'une enseignante qui ne comprend pas son élève lorsqu’il s’exprime 
d’une manière potentiellement correcte n'est pas chose facile. Je crains d’une manière 
exagéré d’être injuste et de devoir refuser une explication d’un élève simplement parce 
que je suis dans l’incapacité de la comprendre. 
Cependant,  lorsque  je  me  retrouve  dans  ces  situations  particulières,  je  ne  peux  que 
clairement dire à mon élève que je ne suis pas sûre de comprendre son raisonnement et 
que j'ai besoin d'un peu de temps pour y réfléchir. 
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L’élève  a  droit  à  des  réflexions  claires  et  compréhensives  de  ma  part  en  tant 
qu’enseignante dans le but de respecter l’intégrité de sa logique et sa propre façon de 
construire son savoir.
Je  suis  convaincue  qu’il  est  nécessaire  de  respecter  l’élève  dans  le  cadre  de  mon 
enseignement afin de mériter sa confiance et son écoute. 
Par conséquent,  étant  donné que je suis  convaincue  que chaque personne réfléchit  et 
dispose de stratégies et d’une logique différentes, je n’ai le droit de tenter de corriger ou 
d’améliorer  les  stratégies  et  la  logique  d'apprentissage  de  mes  élèves  que  si  elles 
s’avèrent totalement fausses. 
De  ce  fait,  je  m’intéresse  constamment  à  optimiser  et  améliorer  la  qualité  de  mon 
enseignement afin d’obtenir chez l’élève une plus grande compréhension de mes cours. 
Pour atteindre cet objectif, j'ai besoin de connaître les stratégies cognitives et la logique 
de l’élève afin de déceler la source d’un quelconque blocage durant son apprentissage. 
Ces informations sont indispensables afin de proposer des solutions pertinentes à mes 
élèves.
Ainsi,  la  proposition  de  Monsieur  Barioni  m’a  convaincu  de  faire  le  mémoire 
professionnel sur le sujet : 
« Mieux comprendre ce qui se passe du côté des élèves: tâche prescrite et tâche réelle; 
prises d'informations et régulations des apprentissages ».
Les  diverses  discussions  avec  Monsieur  Barioni  m’ont  permis  de  connaître  un  type 
particulier d'entretien qui concerne l’obtention d’une description verbale des actions de 
l’interviewé. En d’autres termes, la verbalisation d’une procédure et la description d'une 
action passée. 
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Je me suis interrogée sur l’utilité  de ce type d'entretien pour l’enseignant-e et  si  cela 
pouvait permettre de mieux comprendre la façon de faire de l’élève. 
L’idée principale est d’être capable d’écouter et d'observer, sans jugement, pour pouvoir 
« voir » les « connaissances-en-acte » de l’élève, en espérant que ces informations me 
permettront de faire face aux difficultés de l’élève. Ces « connaissances-en-acte » est le 
vécu de l’élève.
Comme l'explique Doulière (2011), le vécu est une forme de connaissance qui appartient 
au pré-réfléchi. Le pré-réfléchi est défini comme un domaine inférieur à la conscience et 
ce que l'entretien d'explicitation propose c'est une façon de projeter ce niveau inférieur 
vers un niveau supérieur (appelé « un réfléchissement » par Piaget) qui permet la prise de 
conscience  de  cette  connaissance.  Plus  concrètement,  l'entretien  d'explicitation  de 
Vermersch va permettre de passer du plan de l'action au plan de la représentation. La 
représentation qui appartient au niveau de la conscience.
Mon mémoire professionnel est le résultat de mes études durant une année académique 
sur  la  thématique  de  cette  technique  d'entretiens  qui  est  la  technique  d’entretien 
d’explicitation. 
J'ai beaucoup apprécié de dédier mon temps à explorer cette technique et questionner ou 
remettre en question son utilité dans le cadre de l’école. 
Ainsi, je remercie chaleureusement d’avance Monsieur Barioni pour m’avoir guidé, aidé 
et soutenu durant ce travail de mémoire professionnel.
Situation du sujet dans son contexte, les limites, et l’objectif visé
Je souhaite maintenant décrire trois dimensions qu'il faut prendre en considération pour 
comprendre l’intérêt de cette étude et le but visé :
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1. la situation de l’élève en échec pendant l'acte d'apprentissage 
2. la situation de l'enseignant-e pendant l'acte d'enseignement d'un élève en échec 
3. l'utilisation de l'entretien d'explicitation dans l’éducation
1. Comme mentionné précédemment,  je m’intéresse aux élèves qui ont des difficultés 
dans  le  cadre  de  mes  cours.  Ces  élèves  n'arrivent  pas  à  construire,  à  partir  de  mes 
explications, un savoir qui leur permettrait de réussir les exercices proposés. De ce fait, 
l’échec indiquerait que le savoir de l’élève, peut-être, n'était pas suffisant pour réussir 
l’exercice.
Vraisemblablement,  l’élève  a  des  points  de  blocages  qui  l’empêchent  de  progresser. 
Donc, dans cette situation, c'est l’élève qui pourrait donner accès aux éléments cognitifs 
qui  participent  à  l’échec  de  l'activité.  C'est-à-dire  aux connaissances  insuffisantes  ou 
inadéquates,  qui  causent  les  blocages,  qui  appartiennent  au  vécu  et  au  niveau  d'une 
conscience pré-réfléchie, non conceptualisée, et qui ne sont pas encore conscients.
De plus, l’élève ne sait généralement pas identifier  ces éléments cognitifs, mais il est 
conscient de son incapacité à progresser et à réussir l'exercice. Il est assez fréquent que 
l’élève exprime mal ses difficultés. Par exemple, il n'arrive à communiquer que par des 
phrases telles que « j'ai rien compris », ou d’autres expressions similaires.
2.  Les  situations  décrites  dans  le  paragraphe  qui  suit  ont  été  tirées  de  mes  propres 
expériences d’enseignante. 
Ainsi,  dans  un  cours,  l'enseignant-e  peut  en  général  remarquer  assez  rapidement  les 
élèves qui suivent son programme de cours et ceux qui ont des difficultés. 
Dans cette analyse,  je ne tiens pas compte des élèves qui ne veulent pas faire l'effort 
d’essayer  de  comprendre,  mais  je  m’intéresse  uniquement  aux  élèves  qui  veulent 
apprendre mais qui n'y arrivent pas après plusieurs essais. 
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Pour ces élèves-là, l'enseignant-e devrait faire un effort supplémentaire pour présenter les 
notions d’une manière plus claire et adaptée. 
Si quelque fois l'enseignant-e peut être vite découragé(e)  par l’incapacité de l’élève à 
construire les savoirs à partir de ses explications, et si la situation reste bloquée même 
après plusieurs interventions, l'enseignant-e va se sentir, par la suite, en échec.
3. Il existe un lien entre les situations décrites précédemment pour l’élève ainsi que pour 
l'enseignant-e et l'entretien d'explicitation. 
En effet, lorsqu’un élève n'arrive toujours pas à résoudre un problème du cours malgré 
plusieurs tentatives d’explications et des pistes qui lui sont données, je m’interroge sur 
d’autres modalités que je n’ai pas encore testées.
Dans ce cas-là, l'entretien d’explicitation  pourrait être une de ces modalités.
L'entretien d’explicitation a été conçu par le psychologue, Pierre Vermersch, et a pour but 
d'obtenir, par la personne interviewée, le récit de l'action exécutée dans un temps passé. 
Si j’avais la possibilité de connaître le récit de mon élève avec précision à propos de sa 
tentative  de  résolution  d'un  problème,  je  pourrais  peut-être  mieux  comprendre  ses 
difficultés. 
Si je lui donnais la parole afin qu’il puisse me raconter la description des actions dans 
leur séquence chronologique, j’aurais peut-être encore suffisamment d'informations pour 
lui élaborer une explication pertinente.
J'aimerais dire « oui, c'est possible ». Pourquoi est-ce que je le crois ? Parce que durant 
ces situations-là, je suis convaincue qu’il faudrait que je fasse un effort supplémentaire de 
grande envergure. 
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En effet, il faudrait un effort d'une autre nature afin de bien comprendre le raisonnement 
de l’élève, que je n'arrive ni à observer ni à comprendre avec mes outils et mes méthodes 
habituelles. 
Il me semble que, dans de pareilles situations, il  faudrait que je change ma technique 
d’enseignement  afin  d’observer  et  d’écouter  l’élève  avec  une  attention  différente  et 
d’essayer de trouver des indicateurs sur la source de ses difficultés face aux exercices du 
cours. 
Je me dis, peut-être que si j'arrivais à faire des observations plus pertinentes et à écouter 
plus attentivement l’élève, je pourrais lui proposer des pistes qu’il pourrait trouver lui-
même utiles et pertinentes. 
Est-ce  que  ce  changement  de  technique  et  de  méthode   d’enseignement  peut  être 
considéré comme un entretien explicitation ? Il faudrait que j'essaie pour me faire une 
idée plus précise.
Les limites qui s'imposent à mon étude de ce sujet sont directement liées aux éléments 
dans chaque dimension étudiée (l’élève, l’enseignant-e et l'entretien d’explicitation lui-
même) et peuvent être décrites comme ceci:
• L'enseignant-e doit savoir prendre le rôle d’un guide tel qu’il est demandé pour 
faire un entretien d'explicitation réussi. La formation de l'enseignant-e à ce sujet 
est essentielle pour le bon déroulement de cette action
• Il est important que l’élève sache s’écouter et soit prêt à partager ses réflexions 
avec  l'enseignant-e  pendant  l'entretien  d'explicitation.  Un  certain  degré  de 
confiance en soi est essentiel.  En effet, les élèves qui ont le plus de difficultés 
pendant le cours sont ceux qui ont aussi le moins d’estime de soi. Avant d'inviter  
un  élève  à  un  entretien  d'explicitation,  l'enseignant-e  devrait  déjà  avoir  une 
relation de confiance avec l’élève. L’élève doit être sûr que, indépendamment de 
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ses  résultats  scolaires,  l'enseignant-e  a  une  bonne  image  de lui  en  tant  que 
personne. C'est  le  pari  d'éducabilité  (Meirieu,  2008)  puisque  je  crois 
profondément que mes élèves sont doués pour toutes les compétences que je vais 
développer chez eux et que c'est à  moi de trouver ou d'inventer les bons outils 
pour rendre l'apprentissage possible. 
Le but de ce mémoire professionnel est principalement de mettre en pratique l'entretien 
d’explicitation afin de fournir un travail efficace à mes élèves, en particulier ceux qui ont 
des difficultés. 
Qu'est-ce que je pense obtenir grâce à cette expérience ? 
Je souhaiterais que cette expérience me permette d’apprendre à utiliser cette technique et 
de définir ses limites et ses qualités dans le cadre de mon enseignement.
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Le développement
L’état de la question. Ce que l'on sait.
La première question, qui est à l’origine de ma recherche, est la suivante: « Comment 
aider un élève qui n'arrive pas à maîtriser un savoir et qui n'arrive pas à le construire 
correctement ? ».
Pour répondre à cette question, je voudrais faire référence à la différence que Meichel (18 
novembre 2009) fait entre « savoir » et « connaissance »:
http://fr.wikipedia.org/wiki/Savoir
je retiens
Le savoir est défini habituellement comme un ensemble de connaissances 
ou d'aptitudes reproductibles, acquises par l'étude ou par l'expérience.
Les  savoirs  sont  des  données,  des  concepts,  des  procédures  ou  des 
méthodes  qui  existent  hors  de  tout  sujet  connaissant  et  qui  sont 
généralement codifiés dans des ouvrages de référence, manuels, cahiers de 
procédures, encyclopédies, dictionnaires.
Les connaissances, par contre, sont indissociables d'un sujet connaissant. 
Lorsqu'une  personne  intériorise  un  savoir  en  prenant  connaissance, 
précisément,  elle  transforme  ce  savoir  en  connaissance. Dans  une 
perspective constructiviste, on dira qu'elle construit cette connaissance, qui 
lui appartient alors en propre car le même savoir construit par une autre 
personne n'en  sera  jamais  tout  à  fait  le  même.  Inversement,  comme  il 
n'existe aucune connaissance parfaite et absolue, seul un savoir beaucoup 
plus ample permet de l'orienter raisonnablement en contexte d'incertitude. 
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Un "connaisseur" ne dispose ainsi pas de toute l'expérience de recherche 
qui caractérise le "savant". 
De ce fait, ma question pourrait être reformulée de la façon suivante : « Comment aider 
un élève à construire ses connaissances ? ». La deuxième question concerne la pertinence 
de l'entretien d'explicitation qui est là dans le but d’aider l’élève et l'enseignant-e. En 
effet, pour commencer, prenons un peu de recul et réfléchissons sur la définition de la 
construction d’un savoir.
Selon Meichel (18 novembre 2009) :
Connaissances et  savoirs sont deux choses différentes:  les connaissances 
sont des savoirs que l'on s'est appropriés...elles relèvent de l'individu ! Dans 
le  passage  des  savoirs  aux  connaissances  il  y  a  tout  un  processus  de 
transformation  qui  appartient  à  chacun.  Un savoir  aboutit  rarement  aux 
mêmes connaissances pour chacun.
De ce fait, ce sont nos connaissances qui nous permettent de résoudre les défis de la vie 
quotidienne.  Par  exemple,  je  peux  dire  que  savoir  multiplier,  c'est  connaître  un 
algorithme de multiplication ; c’est savoir l'utiliser pour  faire la multiplication de deux 
nombres  et  savoir  quand  je  dois  faire  cette  opération  plutôt  qu'une  autre  opération 
d’arithmétique (addition, soustraction ou division). 
Si un élève présente des lacunes dans un ou plusieurs de ces  éléments, je peux dire que 
cet élève a des connaissances incomplètes par rapport à la multiplication, ou peut-être 
encore qu'il ne maîtrise pas complètement la multiplication. 
Ses connaissances peuvent de ce fait être considérées comme inachevées ou erronées, 
ainsi  ces  connaissances  ne  peuvent  pas  avoir  de  sens  face  à  certains  exercices  ou 
problèmes.
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Dans la littérature que j'ai consultée au sujet de la construction du sens du savoir, j’ai 
identifié plusieurs éléments qui, d’après les auteurs,  permettent à l’enseignant-e d'aider 
l'élève dans cette construction.
Ces éléments apparaissent aussi dans le cadre des entretiens d’explicitation que je peux 
décrire dans les paragraphes suivants:
1) L’enseignant-e et la médiation
Dans ma pratique professionnelle, quand je me retrouve face à une situation où je 
dois amener l’élève au sens d’un savoir, je me positionne comme une personne 
qui comprend le pourquoi du savoir et non la personne qui sait faire. 
Par exemple : le sens d’une multiplication est plus large que faire une succession 
des  additions  avec  une  même  quantité  ou  nombre  (2+2+2=2x3=6).  La 
multiplication  nous permet  aussi  de calculer  toutes les combinaisons  possibles 
pour avoir un même objet avec des caractéristiques différentes.  Par exemples : 
Combien de chapeaux différents on peut avoir si nous utilisons que les couleurs : 
vert, rouge, bleu, et une taille grande et une taille petite. Et, finalement, multiplier 
une longueur par une autre aura comme résultat, pas une autre longueur, même 
une surface ! (ex. : 2m x 3m = 6m²).
Ainsi,  j’ai  une idée  claire  des  passages  qui  sont  difficiles  à  comprendre  pour 
l’élève  et  qui  l’empêchent  d’accéder  rapidement  aux apprentissages.  Aussi,  je 
m’attends  à  observer  chez lui  des  difficultés  de compréhension pour  certaines 
affirmations mais pas pour d’autres. 
Comme  le  décrit  Barth  (2006),  je  me  comporte  comme  une  enseignante 
médiatrice. Je suis le pont entre le sens et la compréhension incomplète de l'élève. 
Je deviens le guide vers le « pourquoi ».
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Pour jouer son rôle de médiateur ou médiatrice, il est important que l’enseignant-e 
connaisse les associations et les ruptures des connaissances chez l’élève (relation 
entre savoirs). Si nous reprenons notre exemple du sens de la multiplication, il est 
essentiel  pour  l'enseignant-e  de  connaître  les  passages  entre  les  différents 
contextes de la multiplication :
• l'addition répétitive : 2+2+2
• les combinaisons possibles :
• chapeau vert petit, chapeau rouge petit, chapeau bleu petit
• chapeau vert grand, chapeau rouge grand, chapeau bleu grand
• les changements de dimensions : 2m x 3m = 6m²
La  théorie  des  champs  conceptuels  de  Vergnaud  (1990)  donne  selon  les 
explications de son auteur : « … un cadre cohérent et quelques principes de base 
pour  l’étude  du  développement  et  de  l'apprentissage  des  compétences 
complexes,... ».
Je me suis intéressée à ses travaux dans le domaine des mathématiques comme 
l’addition et la multiplication, où il donne des exemples concrets des réflexions 
difficiles  à  saisir  pour  les  élèves,  mais  qui  sont  essentielles  pour  une  bonne 
compréhension de certaines notions. De plus, je trouve très pertinente, par rapport 
au problème sur le volume que j'ai choisi pour ce mémoire, l’exemple donné sur 
la compréhension de la formule du volume du prisme droit. Vergnaud dit :
Empruntons  un  dernier  exemple  aux  structures 
multiplicatives avec la formule du volume du prisme droit ; 
le volume est proportionnel à l’aire de base par la hauteur : 
V = A H et intéressons-nous à l’une des lectures possibles 
de cette formule : ‘le volume est proportionnel à l’aire de 
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base quand la hauteur est constante, et à la hauteur quand 
l’aire de base est constante’.
On sait que cette lecture bilinéaire est rarement faite dans 
les manuels, bien qu’elle soit conceptuellement essentielle : 
V(A.1, H.1)=AH V(1,1) ; le volume du prisme qui a une 
aire de base A fois plus grande que l’unité d’aire, et une 
hauteur H fois plus grande que l’unité de longueur, a un 
volume  AH  fois  plus  grand  que  l’unité  de  volume 
construite  canoniquement  comme  le  produit  de  l’unité 
d’aire par l’unité de longueur.
Comme ce volume A(1,1) est égal à 1, on en déduit que V 
(A, H)= A.H.
Ce  raisonnement  tient  tout  entier  dans  la  dépendance 
linéaire du volume à l’égard de chacune des variables aire 
de  base  et  hauteur,  indépendantes  entres  elles »  (page 
165).
2) Apprendre à réfléchir
D’après  mes recherches  sur le  sujet,  le concept  de métacognition est  essentiel 
pour  comprendre  le  travail  que  l’enseignant  médiateur  ou  l’enseignante 
médiatrice et l'élève doivent accomplir pour que l'élève arrive à construire le sens 
du savoir. 
Je  m’attache  particulièrement  à  la  définition  donnée  par  Doly  (2006,  p.83) 
qualifiée  de  « plus  philosophique »,  selon  l‘auteur  elle-même,  qui  la  présente 
comme:
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[…]  un processus cognitif en jeu dans la résolution de problèmes 
favorisant […] la distanciation et la conscience de soi, c’est-à-dire 
d’une  pensée  qui  peut  fonctionner  d’une  façon  critique  et 
réflexive : c’est dans cette double acception qu’apparaît son intérêt 
pédagogique, en particulier pour les élèves en difficulté scolaire, 
puisqu’elle favorise à la fois la réussite et la motivation. 
Pour  réfléchir,  nous  devons  être  conscients  de  notre  dialogue  mental.  Décrire 
comment nous avons résolu un problème, c’est  expliciter ce dialogue privé qui 
contient notre compréhension du savoir en jeu (Balas-Chanel, 2006).
De plus, la verbalisation de notre dialogue mental est une aide supplémentaire à la 
pensée (Vergnaud, 1990, p.159). Le langage est un véhicule de communication 
mais aussi de représentation mentale. En effet, Vergnaud nous rappelle comment 
nous  avons  tendance  à  verbaliser  notre  pensée  quand  nous  avons  besoin 
d’exécuter  des  actions  que nous ne maîtrisons  pas.  Il  donne l’exemple  « d’un 
débutant  qui  verbalise  volontiers  ce  qu’il  fait  ou  ce  qu’il  va  faire;  quelques 
semaines plus tard, il n’en a plus besoin .» (p. 160)
Maîtriser un savoir-faire et  maîtriser  le sens de ce savoir, c’est  aussi  avoir  un 
pouvoir  sur  notre  environnement  et  être  conscients  des  conséquences  de  ce 
pouvoir. 
De ce fait, l'élève construit sa liberté, si nous entendons par libre la personne qui 
agit  consciemment  (Doly,  2006).  Je  trouve  essentiel  que  l'élève  prenne 
conscience  du  savoir-faire et  comprenne  que  le  sens  de  ce  savoir  donne  une 
certaine liberté d’action. Cela justifie les efforts que nous devons faire pour se 
distancier, pour critiquer, et, finalement, pour observer sa propre pensée.
3) Une attitude positive de l'élève vers l’apprentissage
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La  confiance  en  soi,  la  curiosité,  et  le  but  qu’a  l'élève  d’apprendre  sont  des 
éléments essentiels dans le processus de son d’apprentissage. L’absence de ces 
éléments rend l’apprentissage pénible pour l'élève (Balas-Chanel, 2006). 
Ces  trois  éléments  que  je  viens  de  décrire  apparaissent  aussi  dans  l'entretien 
d'explicitation décrit par Vermersch (1994). Ainsi, l’entretien d’explicitation exige de la 
part de: 
• l’enseignant-e :
• le rôle d’un guide afin de canaliser la description du savoir-faire de l'élève 
(Vermersch, 1994)  
• l'élève :
• une prise de conscience de ses activités mentales
• une attitude positive vers l’exercice d’explicitation
Ainsi, comme conséquence (Vermersch, 1994), l’enseignant-e et l’élève vont:
• S’informer sur le processus du raisonnement de l’élève
• Comprendre  avec  les  mots  de  l'élève  la  nature  de  sa  difficulté  ou  de  son 
erreur (pédagogie du retour réflexif)
• Apprendre à apprendre (pédagogie du fonctionnement métacognitif)
Pour ma part, je suis convaincue que l'entretien d'explicitation pourrait être utile dans les 
processus  de  construction  du  savoir  et  pour  comprendre  mieux  cet  intuition  je  vais 
présenter ce qu'est plus précisément un entretien d'explicitation et comme elle se met en 
place.
Comme je le dit dans le chapitre de l'introduction, l'entretien d'explicitation a été créé par 
Pierre Vermersch comme : 
[…] un ensemble de pratiques d’écoute basées sur des grilles de repérage 
de ce qui est  dit  et  de techniques  de formulations  de relances  […] qui 
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visent à aider, à accompagner la mise en mots d'un domaine particulier de 
l’expérience en relation avec des buts personnels et institutionnels divers 
(Vermersch, 1994, p.17). 
Autrement dit : « La spécificité de l'entretien d'explicitation est de viser la verbalisation 
de l'action » (Vermersch, 1994, p.17). En effet, pour Vermersch dans le récit d'un vécu il 
y a une source d'information qui peut être importante pour, par exemple,  analyser les 
difficultés d'apprentissage ou pour comprendre les causes des erreurs. 
Les objectifs de l'entretien d'explicitation (Vermersch, 1994, p.27) sont :
• aider l'intervieweur à s'informer,
• et aider l’interviewé-e à s'auto-informer,
• lui apprendre à s'auto-informer.
Par « s'informer », Vermersch veut dire, par exemple,  comprendre les erreurs commis 
pendant la résolution d'un problème. Par « s'auto-informer », il veut dire, par exemple, 
quand l’interviewé-e mets en mots la cause de son erreur (pédagogie du retour réflexif).
Cet  ensemble  de  pratiques  est  nécessaire  parce  que  verbaliser  l'action  n'est  pas  une 
activité facile et pose des problèmes. Pour cela, il est essentiel que  l’interviewé-e fasse 
référence à une situation passée, réelle et spécifique et il faut que l’interviewer sache faire 
la différence entre les informations autour de l'action et que l'interviewer sache guider 
l’interviewé-e vers la description de la procédure de son action (Vermersch, 1994).
Vermersch nous parle de la parole « incarnée » quand l’interviewé-e est « en évocation 
du vécu de la situation » (Vermersch, 1994, p.57) et il nous explique aussi quels sont les 
indicateurs  non  verbaux  de  que  l’interviewé-e  est  dans  ce  moment  d’évocation :  le 
décrochage du regard et le ralentissement du rythme de la parole. 
Pour  guider  l’interviewé-e à  ce  parole  incarnée,  Vermersch  nous donne une  série  de 
techniques de guidage et nous expliquer qu'une question du type « pour quoi ? » est à 
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éviter au maximum parce qu'elle va arrêter l'évocation du vécu. De plus, il  nous dit : 
« L’intelligibilité  de  la  conduite  de  l’élève  apparaît  avec  la  description  de  ce  qu'il  a 
réellement fait. » (Vermersch, 1994, p.87).
En effet, le résultat d’un entretien d’explicitation permettra, pour les deux parties (pour 
l’enseignant-e  et  pour  l’élève),  d’avoir  une  compréhension  plus  objective  du 
raisonnement de l’élève. 
Grâce à cette technique, l’enseignant-e peut connaître les réflexions qui soutiennent les 
actions, les gestes, et la façon de faire de l’élève. 
La théorie des champs conceptuels soutient aussi le besoin de théoriser l’apprentissage à 
partir  de  « l’action  du  sujet  en  situation  et  l’organisation  de  sa  conduite ».  Ainsi, 
Vergnaud (1990)  donne une grande importance  au concept  de  schème qui  est  défini 
comme ceci:  « Appelons  ‘schème’  l’organisation  invariable  de  la  conduite  pour  une 
classe  de  situations  données.  C’est  dans  les  schèmes  qu’il  faut  rechercher  les 
connaissances-en-acte  du  sujet,  c’est-à-dire  les  éléments  cognitifs  qui  permettent  à 
l’action du sujet d’être opératoire » (p.136). 
Dans l'entretien d’explicitation, il y a aussi cette recherche des connaissances-en-acte, des 
connaissances  pré-réfléchies  du  vécu.  En  effet,  avec  l'entretien  d'explicitation, 
l'interviewé-e va construire une représentation de ce vécu qui lui permettra de prendre 
conscience de ses connaissances. De ce fait, l'entretien d'explicitation est « une prise de 
conscience provoquée » (Vermersch, 1994, p.84).
Après avoir justifié la pertinence de l'entretien d'explicitation pour développer le sen du 
savoir,  j'aimerais  dans la  suite de ce document,  présenter  les domaines  où selon mes 
recherches, l'entretien d'explicitation a été utilisé  et qui sont:
• la formation des professionnels de la santé
• la recherche
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• les entraîneurs sportifs
• la formation des enseignant-e-s
• « le coach »
En effet, le site web de l'association Groupe de Recherche sur  l'Explicitation (GREX) 
http://www.grex2.com/ nous renseigne sur le domaine d’application de cette technique:
«Il  vise  tous  les  professionnels  mobilisés  par  le  recueil  d'informations  en  entretien 
individuel  comme  en  groupe:  enseignant,  formateur,  cadre  formateur,  accueil, 
supervision et  débriefing,  remédiation,  bilan,  VAE, analyse  ergonomique de l'activité, 
enquête, recherche. » 
J'ai  également  effectué  des  recherches  sur  l'utilisation  des  entretiens  d'explicitation  à 
l’école  obligatoire,  mais  sans  autre  résultat  que  les  exemples  donnés  dans  le  livre 
« Pratiques de l'entretien d'explicitation » de P. Vermersch et M. Maurel. 
Mes questions de recherche, mes hypothèses et leurs pertinences
Suite à toutes mes recherches et lectures sur le sujet de l'entretien d'explicitation, je me 
pose les questions suivantes : 
• Est-ce que cela aide de pratiquer l'entretien d'explicitation avec mes élèves? 
• Est-il possible de le faire dans le cadre de la classe ? 
• Est-ce une pratique réservée plutôt au cours d'appui ?
Pour répondre à ces questions j'aurai besoin de bien définir le sens    « d’aider » et j'aurai 
besoin  également  d'instruments  pour  mesurer  le  niveau  de  « réussite »  de  chaque 
intervention qui fait appel à l'entretien d'explicitation. 
De plus, j'imagine qu'il faudrait faire un grand nombre d’expériences sur les deux lieux 
qui m’intéressent, le cours d'appui et la classe.
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Puisque les  ressources  que  j'ai  à  disposition  pour  faire  cette  étude  sont  limitées,  j'ai 
transformé ces questions en deux hypothèses qui vont aborder une partie des questions 
précédentes et pourront me donner une idée claire du bénéfice de cette technique dans ma 
vie professionnelle.
De ce fait, je me suis intéressée à vérifier les hypothèses suivantes:
Un entretien d'explicitation sur la résolution fausse ou incomplète d'un problème entre 
l’enseignant-e (expert en cette méthode) et l’élève va permettre:
• à l’élève de trouver la solution juste et/ou complète ;
• à l’élève  de formuler  des questions  à  l’enseignant-e  par rapport  au savoir  en 
construction ;
Les résultats  de mes recherches pourront donner une première idée sur l’intérêt  de la 
pratique, en tant qu’outil pédagogique, pour les enseignant-e-s de l'OPTI. 
De plus, ils pourront introduire une réflexion sur la nécessité de former les enseignant-e-s 
à cette technique (dans le cadre de la formation de base ou/et la formation continue).
Pour soutenir la pertinence de ces hypothèses, je m’appuie sur les  études suivantes:
• le besoin de donner à l’enseignant-e des outils pour aider les élèves à surmonter 
leurs obstacles (Scheneeberger, 1997)
• l’entretien  d’explicitation  développe  les  connaissances  métacognitives,  la 
confiance en soi et la maîtrise de la résolution de problèmes (Mette. C., 2006)
De plus, il existe également des études sur l’utilité de cette technique dans des domaines 
comme  la  puériculture  (Mette.  C.,  2006)  ou  dans  la  formation  des  enseignant-e-s 
(Perrenoud, 2001), mais je n’ai pas trouvé des études qui concernent l’école obligatoire.
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Méthode de recherche choisie et sa justification
Pour cette étude, je vais procéder par étape et de la manière suivante :
1) Observation du travail de l’élève
Je  vais  regarder  comment  l’élève  résout  un  problème  de  mathématiques  (choisi 
préalablement et qui sera le même pour toute l’étude) sans interagir avec lui. 
Je  vais  simplement  enregistrer  avec  une  caméra  vidéo  les  traces  écrites  que  l’élève 
produira pendant la résolution du problème. Je pense enregistrer la feuille en papier sur 
laquelle l'exercice est réalisé de la main de l’élève. 
La vidéo commencera lorsque je donnerai le problème à l’élève et finira quand l’élève 
mentionnera  qu'il  a  fini  de  résoudre  le  problème,  ou  bien  qu'il  voudrait  arrêter  sa 
résolution même s'il n'a pas réussi.
Il est très important que je n'intervienne pas, en tant qu’enseignante, pendant que l’élève 
résout le problème.
2) L'entretien d’explicitation
Je vais demander à l’élève de dire à haute voix quelles étaient ses pensées pendant qu’il 
était en train de résoudre le problème. Il doit se rappeler les réflexions qu’il a faites et les 
transformer en mots dans le but de résoudre le problème. J'aimerais avoir le récit des 
micro-opérations  survenues  dans  la  tête  de l’élève.  Je souhaite  que l’élève  récite  son 
cheminement mental. J'ai une liste de questions (créée préalablement et qui sera la même 
pour tous les entretiens; voir annexe) du type :
• Lorsque vous avez lu le problème, à quoi avez-vous pensé d'abord ? Et ensuite ?
• Par  quoi  avez-vous  commencé ?  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  dire  qu'il  fallait 
commencer ainsi ?
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• Comment  avez-vous  continué ?  Et  ensuite ?  Comment  saviez-vous  que  vous 
deviez continuer ?
• Quelles connaissances avez-vous utilisées pour commencer ?
• Qu'est-ce qui vous a permis de penser que vous avez bien répondu ?
3)  Après  l'entretien  d'explicitation  (uniquement  si  l’élève  n'a  pas  résolu  le  problème 
correctement)
Je  poserais  les  questions  suivantes  à  l’élève :  « De  quelle  façon  avez-vous  raisonné 
pendant  que  je  vous  questionnais ?  A quel(s)  moment(s)  précisément ?  Expliquez  la 
réponse.  »  Par la  suite,  je  lui  donnerais  la  possibilité  de retravailler  sa  résolution du 
problème.
4) Entretien d’évaluation
Je poserais la question suivante à l’élève : « Est-ce que vous auriez envie de répéter cette 
expérience ? Expliquez votre réponse. »
Je vais aussi me poser une série de questions (créée préalablement et qui sera toujours la 
même) après chaque entretien par rapport à l’utilité que  j'ai ressenti de cette technique. 
Les questions seront du style :
• L’élève a-t-il réussi le problème ? Justifiez la réponse.
• Est-ce que j'ai trouvé cet entretien utile? Expliquez la réponse.
Cette démarche est justifiée principalement par la nature de l’objet à étudier. Les données 
à recueillir sont :
• Les  traces  de  l’élève  que  l’on  peut  observer  dans  les  actions qu'il  va  créer 
pendant  la  résolution  du problème,  ainsi  que la  séquence d’apparition  de ces 
traces, sont des données à conserver. La vidéo, ici, s'impose.
• Les entretiens et discussions. L'enregistrement du son est suffisant pour avoir le 
discours oral.
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• Mes réponses écrites aux questions d’autoévaluation après chaque entretien.
Une fois les données recueillies,  les entretiens et les discussions transcrits  et analysés 
d’un point de vue qualitatif, des informations seront apportées dans la section « L'analyse 
qualitative des données » de ce mémoire quant à :
• la quantité d’élèves qui ont été interviewé-e-s
• la quantité d’élèves qui ont réussi le problème :
• avant l'entretien d'explicitation
• après l'entretien d'explicitation
• la quantité d’élèves qui n'ont pas réussi le problème
Je m’intéresserai également à déterminer la qualité de cette expérience en mesurant mon 
niveau de satisfaction ainsi que celui de l’élève. Les indicateurs seront les réponses des 
entretiens d’évaluation données par les élèves et par moi-même. 
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Recueil des données
Contexte de la recherche
Cette étude sur l'entretien d'explicitation tient lieu à l'OPTI Centre, à Lausanne. Afin de 
bien comprendre la nature de cet établissement scolaire, nous pouvons trouver sur le site 
de l'OPTI (www.optivd.ch) les informations suivantes :
« La transition entre l’école obligatoire et la vie professionnelle n’est pas toujours facile. 
Aujourd’hui  en  Suisse,  environ  un  quart  des  jeunes  ont  besoin  d’une  année 
supplémentaire pour trouver leur voie. C’est dans ce contexte que s’inscrit l’OPTI, qui 
accueille chaque année quelques mille élèves, âgés de 15 à 18 ans, sur 9 sites. »
De ce fait, et « en théorie », l’objectif principal pour les élèves des deux classes que je 
vais questionner (une classe du secteur construction,  la LC1, et une classe du secteur 
technologie, la LT2) est d’améliorer les connaissances scolaires et de réussir l’entrée dans 
une  école  professionnelle  et/ou  obtenir  une  place  d'apprentissage.  Par  contre,  il  est 
fréquent que les élèves de l'OPTI aient eu un parcours scolaire et/ou familial difficile et 
qu'ils aient besoin de ressources supplémentaires. 
Pour cela, l'OPTI offre aux étudiant-e-s :
• Au niveau pédagogique : des appuis, compensations, renfort pédagogique et cours 
intensifs de français.
• Au niveau éducatif : un éducateur est à disposition de l’établissement.
• Au  niveau  « médico-psycho-social »:  l'OPTI  a  une  infirmière  scolaire,  une 
psychologue scolaire et une assistante sociale. Elles conforment le réseau santé.
• Au niveau de la promotion de la santé : l'OPTI a une animatrice-santé qui est 
disponible selon les besoins des maîtres et des élèves. 
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L’OPTI est une école facultative. Les trois premières semaines de l’année scolaire sont 
probatoires : les élèves doivent prouver leur envie de continuer à construire des savoirs et 
des compétences.
Description des outils
Les outils que j'utilise pendant cette étude (voir annexe) sont les suivants :
− Liste de questions pour l'entretien d'explicitation
− Liste de questions pour l'entretien après l'explicitation
− Le problème 63 de Grandeurs et Mesure (7-8-9)
− La solution au problème 63 de Grandeurs et Mesure (7-8-9)
J'aimerais  maintenant  expliquer  premièrement  mon choix par  rapport  au problème de 
géométrie que je présente à l’élève et, deuxièmement, j'aimerais décrire les difficultés 
cognitives que ce problème présente  aux élèves.
Pourquoi j’ai choisi le problème 63 de Grandeurs et Mesures (7-8-9)
Étant donné que je ne connaissais pas la classe que j'aurai à disposition pour faire ma 
recherche,  j’ai  choisi  un  problème  qui  pourrait  correspondre  au  programme  de 
« n'importe quelque classe », c'est-à-dire une classe de 7e, 8e ou 9e. 
Cela était « presque » le cas pour le calcul du volume des cubes et des prismes, parce 
qu’ils apparaissaient  déjà dans le programme de la 7e,  même si l'exercice 63 apparaît 
comme  exercice  d'entraînement  dans  le  programme  de  la  8e.  (voir  le  document : 
« Commentaires sur le programme de Mathématiques 7e », Juin 2004, pp.17-23). 
J'ai finalement réalisé ma recherche avec des élèves de 10e année dont le niveau scolaire 
était faible. Mon choix initial s’est avéré judicieux dans le sens que le sujet avait déjà été 
étudié par les élèves. Le fait d’être en stage B m'aide aussi à organiser mon enseignement 
María José Padilla Jiménez 26
Mémoire Professionnel L'entretien d'explicitation
de façon à ce que mes élèves puissent réaliser des exercices d'entraînement sur le calcul 
des volumes tel que l'exercice 63. 
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Liste des difficultés cognitives du problème 63.
J'aimerais  ici  donner  une  description  des  différentes  conduites  possibles  des  élèves 
confrontés à la résolution du problème 63 de Grandeurs et mesures (7-8-9).  Pour cela, 
j'aimerais suivre le schéma donné par le document « Analyse a priori d’une tâche » qui 
est utilisé à l'HEP-Vaud dans le cours BP 203, dans le cadre du séminaire transversal.
Du côté du savoir :
A partir du PEV, je vais répondre aux questions suivantes :
En quoi consiste la compétence associée à enseigner ?
Comme nous pouvons voir dans l’illustration du PEV dans la section précédente, il nous 
marque comme compétence visée : « Mobiliser la mesure pour comparer des grandeurs ». 
La  compétence associée à enseigner indiquée dans le PEV est : « Mesurer et/ou calculer 
des volumes ». De plus, les élèves doivent connaître : « la formule du volume du prisme, 
du cylindre, de la pyramide, du cône et de la boule ».
Quelles en sont les difficultés cognitives inhérentes ? Quels sont les liens avec le PEV ?
La  compréhension  de  la  consigne  représente  la  difficulté  cognitive  inhérente  la  plus 
importante pour l’élève. Une part importante de la compréhension de la consigne est la 
compréhension  du  dessin.  C'est-à-dire,  la  compréhension  de  ce  que  sont  les  solides 
résultants de la coupe du plan.
Plus en détail, en effet, nous pouvons dire que la compréhension du dessin nécessite la 
capacité de: 
• Reconnaître la base du prisme triangulaire comme un triangle rectangle, c’est- à-
dire, reconnaître ses angles droits;
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• Comprendre la représentation géométrique des objets aux perspectives selon la 
projection orthogonale;
• Comprendre le système d'unités de mesures (longueurs, aires et volumes).
Les deux premiers points sont des compétences qui, selon le PEV     (p. 161), vont se 
construire en 7e année. Par contre, le troisième point est une compétence déjà mobilisable 
en 7e.
La résolution  du problème nécessite  aussi  la  capacité  de l’élève  à  savoir  calculer  un 
volume d'un solide dont il ne connaît pas la formule de l'aire. En effet, par exemple, le 
calcul  de  l'aire  du  trapèze  n’apparaît  pas  dans  le  PEV  (p.  157)  dans  la  colonne 
« Contenus/connaissances » où nous trouvons d’autres formules d’aires nécessaires à la 
résolution de cet exercice, tels que pour les triangles et les quadrilatères.
Quels sont les concepts et les notions en jeu dans ces compétences ?
La notion de plan et la notion d’arête doivent être bien intégrées pour comprendre la 
consigne du problème. De même, les notions d’aires et de longueur doivent être acquises. 
Le concept de l’espace est aussi assez central dans cet exercice. Le PEV (p. 157) vise 
l’objectif  de  : « Modéliser  le  plan  et  l'espace »  et  il  décrit,  comme  une  compétence 
associée,  la  capacité  à  « représenter  des  solides  en  perspective  et  en  faisant  le 
développement » pour après faire mention explicite du prisme. La capacité de modéliser 
l'espace est la base pour avoir la notion de cube et la notion de prisme triangulaire qui  
sont nécessaires pour la résolution de cet exercice.
Par rapport au problème, je me pose les questions suivantes :
Quelles sont les informations explicitement formulées pour la résolution du problème ?
L’énoncé du problème nous dit clairement que:
• il y a un cube qui est « découpé » ou qui est coupé,
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• il y a un plan qui coupe,
• les points de « découpage » sont les milieux des arêtes.
La question formulée demande de donner comme réponse plusieurs volumes.
Quels en sont les implicites ?
Le mot « découpé » pourrait être remplacé par « coupé ». De ce fait, implicitement, nous 
pourrions lire : « On coupe ce cube... ».
Si nous coupons un objet une fois, nous avons comme résultat deux objets. De ce fait,  
implicitement, le problème demande de calculer le volume de ces deux objets.
Toutes les informations contenues dans les dessins sont implicites et  sont :
• La longueur de chaque arête du cube qui est de 4 cm.
• La distance entre le milieu d’une arête du cube et son point qui est de 2 cm.
• Le  plan  coupe  le  cube  en  deux  solides.  Un  de  ces  solides  est  un  prisme 
triangulaire.
• La base du prisme triangulaire est un triangle.
• Le  triangle  du  prisme  triangulaire  est  un  triangle  rectangle,  c’est-  à-dire,  le 
triangle a un angle droit.
• La  dimension  des  deux  côtés  de  la  base  du  prisme  triangulaire  est  de  2  cm 
chacune.
Quelles  sont  les  solutions  appropriées  au  problème  ou  les  réponses  adéquates  aux 
questions en jeu dans la tâche ?
Voir dans l'annexe le document : « Solution du problème utilisé »
Quels sont les apprentissages en jeu et les compétences à avoir pour sa réalisation ?
L’élève doit savoir :
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• reconnaître un dessin en perspective comme un cube et un prisme triangulaire ;
• connaître les propriétés géométriques suivantes :
• cube : toutes les arêtes ont la même longueur ;
• arête : le milieu d'une arête divise l’arête en deux parties égales (même 
longueur),
• connaître la formule du volume du cube et du prisme triangulaire ;
• connaître la formule de l'aire du triangle ;
• reconnaître la base et la hauteur d'un triangle ;
• déduire la longueur des côtés du triangle qui est la base du prisme à partir de la 
longueur de l’arête du cube ;
• déduire que le problème demande le volume du prisme triangulaire et de l'autre 
prisme à base trapézoïdale ;
• soit reconnaître que le volume du prisme à base trapézoïdale est égal au volume 
du cube moins le volume du prisme triangulaire, soit savoir calculer le volume du 
prisme à base trapézoïdale (cela implique savoir calculer l'aire du trapèze). 
Du côté de l’élève :
Qu'est-ce qu'il suffit à l’élève de savoir ou savoir faire pour entrer dans l'activité ?
Pour entrer dans l'activité, l’élève doit savoir faire au moins une des tâches suivantes :
• Formule générale d'un solide 
• Volume du cube
• Aire du triangle
• Volume du prisme triangulaire
Quelles stratégies l’élève peut-il mettre en œuvre pour effectuer la tâche ?
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• Calculer  les  dimensions  des  arêtes  qui  font  parties  de  la  base  du  prisme 
triangulaire et ceci à partir des dimensions des arêtes du cube, puis calculer les 
volumes des solides qu'il arrive à voir.
• Calculer  les  aires  de la  base des  solides  qu'il  arrive  à  voir,  puis   calculer  les 
volumes des solides.
• Écrire  les  formules  des  volumes  des  solides  qu'il  arrive  à  reconnaître  dans  le 
dessin,  puis  essayer  de  déduire  ou  de  calculer  les  éléments  présents  dans  les 
formules.
Que suffit-il à l’élève de savoir ou savoir faire pour réussir la  tâche ?
• Connaître la formule générale du volume d'un solide.
• Reconnaître un cube en projection orthogonale.
• Connaître les propriétés géométriques du cube.
• Connaître la formule de l'aire du triangle et de l'aire du carré.
• Savoir reconnaître  la base et  la hauteur d'un triangle en général et  du triangle 
rectangle en particulier.
Quelles  erreurs peut-il  commettre,  et  quelles  conséquences peuvent-elles avoir  sur les 
apprentissages ?
• Mauvaise compréhension de la consigne:
• Que signifie « découper un cube selon un plan » ?
• Que signifie « un plan passant par les milieux des arêtes » ?
Les conséquences peuvent varier entre l’impossibilité pour l’élève d’entrer dans la 
résolution du problème et d’essayer de résoudre le problème différemment.
• Utiliser des formules incorrectes ou avec des erreurs: la conséquence sera d'avoir 
de faux résultats après les calculs.
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• Faire des déductions ou des calculs erronés par rapport aux dimensions des arêtes 
des prismes présents dans le dessin (cube ou prisme à base triangulaire).
Description des élèves
J'ai effectué cette année un stage B à l'OPTI à 60% en mathématiques et en informatique. 
J'ai eu 11 périodes de mathématiques par semaine avec deux classes différentes : la classe 
LC1 avec 14 élèves, et la classe LT2 avec 10 élèves. De ce fait, pour faire ce mémoire 
professionnel, j'ai dû choisir parmi les entretiens des élèves de mes classes qui ont été 
autorisés par leurs familles à participer à ce projet de recherche; 10 élèves au total.
La description des élèves qui ont participé dans les entretiens analysés dans ce mémoire 
sont les suivantes :
Frédérique :
• Age : 17
• Genre : Masculin
• Niveau de mathématiques : 8ème
• Comportement en classe : correct
• Motivation pour progresser dans les études : bonne
Mario :
• Age : 17
• Genre : Masculin
• Niveau de mathématiques : 8ème
• Comportement en classe : correct
• Motivation pour progresser dans les études : bonne
Loïc :
• Age : 18
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• Genre : Masculin
• Niveau de mathématiques : 8ème
• Comportement en classe : correct
• Motivation pour progresser dans les études : bonne
Description du déroulement des entretiens 
1) L’établissement d'un contrat de communication clairement formulé.
Avant de commencer l'entretien d'explicitation, j'explique à l’élève le but de mon travail 
avec lui et la démarche que nous allons suivre. Je demande son accord explicite et je 
l'informe de la possibilité d’arrêter l'entretien à n'importe quel moment. Je lui explique 
également ce que je filmerai et dans quel but.
Observation  des  indicateurs  verbaux et  non verbaux de la  communication:  rythme  et 
tonalité  de la  voix,  gestualité  et  posture,  codage  sensoriel  manifesté  par  les  schémas 
oculaires, les gestes, et le vocabulaire pour me synchroniser discrètement avec l’élève.
2) L'entretien d'explicitation.
J’écoute l’élève et, si nécessaire, j'essaie de guider son évocation de ses actions pendant 
la résolution du problème. Cela a été un exercice difficile pour moi. Je ne suis pas sûre 
d'avoir encadré correctement le récit de l’élève. Chaque fois que j'ai fait un entretien, j'ai 
eu peur de ne pas savoir l'amener à terme correctement selon les exigences de ce type 
d'entretien.
3) Après l'entretien d'explicitation.
Le dialogue qui a eu lieu après l'entretien d'explicitation avait pour but de valider si, après 
l'exercice  d'explicitation,  l’élève  avait  des  questions  précises  sur  l'exercice  qui  lui 
permettent de le finir correctement. La fin du dialogue était réservée à l’évaluation du 
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niveau de satisfaction de cette expérience pour l’élève. Le lendemain de chaque entretien, 
j'ai répondu aux questions qui se trouvent dans le document : « Liste de questions de 
l'entretien d'évaluation » dans les annexes de ce document.
4) Le nombre d'entretiens réalisés.
Le nombre  d'entretiens  retenus pour obtenir  des conclusions  est  limité  par le  nombre 
d’élèves qui ont eu l'accord de leur famille. Ce sont 10 élèves qui ont accepté, le jour de 
l'entretien, de participer volontairement. Au final, seulement 5 parmi les 10 élèves avaient 
les autorisations de leurs famille.
De ce fait, j'ai réalisé 5 entretiens au total. Deux entretiens ont été exclus de l’étude car ils 
n'avaient  pas  les  éléments  nécessaires  pour  les  classifier  comme  des  entretiens 
d'explicitation. En effet, dans les deux entretiens exclus, je n'ai pas permis à l’élève de 
raconter son vécu.
Description de mon rôle
Pendant  la  réalisation  des  entretiens,  j'ai  dû  jouer  deux  rôles  différents :  celui  de 
l’intervieweur, pendant l'entretien d'explicitation, et celui de l’enseignante, avant et après 
l'entretien  d'explicitation.  Ces  deux rôles  sont  faciles  à  dissocier  « en  théorie »,  étant 
donné qu’il y a des étapes différentes pendant mon interaction avec l’élève. Cependant, 
j'ai  eu de la  peine à tenir  mon rôle et  j'ai  eu la tentation  constante  de parler  en tant 
qu’enseignante pendant le l’entretien d'explicitation.
Est-ce que j'ai su vraiment jouer mon rôle correctement durant les moments d'interaction 
avec  l’élève ?  La  réponse  à  cette  question  peut  complètement  changer  la  qualité  des 
données que j'analyse et mettre en danger la pertinence de ce travail de recherche.
María José Padilla Jiménez 35
Mémoire Professionnel L'entretien d'explicitation
Description des principaux soucis pendant le recueil des données
Les principaux soucis pendant l’étape de recueil des données ont été les suivants :
• Obtenir la collaboration des élèves et leur temps consacré à ce projet: les élèves à 
l'OPTI ont une participation très irrégulière à l’école et la priorité est donnée à la 
réalisation  de  stages  professionnels.  Je  ne  sais  jamais  à  l’avance  qui  sont  les 
élèves que j'aurai en classe, et leurs motivations pour faire ce type d’activité.
• Savoir  conduire  correctement  l'entretien  d'explicitation:  comme  je  l’avais  déjà 
mentionné, je n'ai pas eu le sentiment que je maîtrisais vraiment les techniques 
d'entretien d'explicitation. Malgré le fait que j’aie fait de mon mieux et tout mon 
possible,  j'avais  toujours  peur  de  ne  pas  avoir  de  bons  résultats  pour  réussir 
suffisamment bien cette étude. 
Présentation des données obtenues
J'ai réalisé cette étude avec trois élèves. Je les ai nommés  : Frédérique, Mario et Loïc. 
Ainsi, les données recueillies sont les suivantes  :
• Enregistrements  de  la  résolution  de  l'exercice  63  du  chapitre  «  Grandeur  et 
mesures (7-8-9)  »  : cela consiste en trois vidéos, un pour chaque résolution de 
l'exercice et ils sont disponibles sur un DVD que j'annexe à ce mémoire.
• Traces (brouillons des élèves) réalisées pendant la résolution des exercices. Elles 
sont présentées dans la section suivante.
• Entretiens d'explicitation : J'ai voulu garder uniquement les discussions qui sont 
transcrites dans la section « Transcription des entretiens  d'explicitation » de ce 
mémoire.
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• Discussions  après  l'entretien  d'explicitation :  J'ai  voulu  garder  uniquement  les 
discussions  qui  sont  transcrites  dans la  section  « Transcription  des  discussions 
après les entretiens d'explicitation » de ce mémoire.
• Entretien  d’évaluation :  Ce  sont  les  réponses  que  j'ai  données  aux  questions 
d’évaluation (voir le chapitre : « Méthode de recherche choisie et sa justification  
», dans la section : «  Entretien d’évaluation ») après avoir traité les données de 
chaque élève.
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Traces (brouillons) de la résolution de l'exercice
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Illustration 1: Brouillon de Frédérique
Illustration  2:  Résolution  de  l’exercice  
(Frédérique)
Illustration  3:  Résolution  de  l’exercice  
(Mario)
Illustration  4:  Résolution 
inachevée (Loïc)
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Transcriptions des entretiens d'explicitation
Je vais transcrire ci-dessous les trois entretiens d'explicitation avec les numéros des lignes 
qui seront utilisés par la suite dans la section «  analyse de données  ».
Élève 1  : Frédérique
Enseignante  :  Maintenant,  j'aimerais  que  vous  me  racontiez  ce  que  vous  avez  fait. 
Comme avez-vous résolu l'exercice. D'accord  ?
Élève : «  On découpe ce cube selon un plan passant par les milieux des arêtes  ». Ça veut 
dire qu'on a à faire l’arête au milieu, de chaque côté du cube. Ça veut dire qu'un  côté du 
cube fait 4 cm. Là, il fait 2 au milieu. A la question : «  Quel est le volume de chaque 
partie  ?  » Bah... au début, moi, j'ai cru que je devais faire Pythagore... et puis, je me suis 
dit, oui, alors, j'ai fait la règle. C'est la règle. C'est 2 au carré plus 2 au carré, Pythagore,  
mais je dis... ce n'est pas utile parce que comme j'ai vu, c’était un triangle, puis, je me 
suis dit... Bah  !... pour faire le volume je fais l'aire de la base fois la hauteur. Je fais 2 
fois 2 fois 4 divisé...  Ça fait le volume 2 fois 2 fois 4... et voilà le volume  Ça m'a donnée 
8 cm³.
Enseignante : D'accord. Quel est l’élément qui vous fait penser que c’est 8 cm³  ? C'est la 
réponse à la question  : «  Quel est le volume de chaque partie  ?  »
Élève : Le volume de chaque partie  ? Bah, moi, franchement, parce que c'est la règle. 
C'est comme ça... je fais la base fois la hauteur. Pour moi... c'est juste.
Enseignante : Vous pensez que... le problème... il parle de chaque partie... chaque partie, 
à vous... dans votre esprit...
Élève : A oui... je comprends, non au début...
Enseignante : Qu'est-ce que c'est «  chaque partie  » pour vous  ? Quand avez-vous vu 
ça...  ?
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Élève : Pour moi....  chaque partie...  quand j'ai lu la consigne j'ai cru que c’était  l'aire 
latéral... le volume... l'aire latéral... j'ai pensé aux quatre côtés d'un cube... après j'ai vu le 
dessin. J'ai coloré et je me suis dit  : «  non, non, en fait, c'est ça, parce que le dessin n'est 
pas pour rien  ».
Enseignante : Mmh  !
Élève : ... et voilà  !
Enseignante : D'accord. Est-ce qu'il y a autre chose qui vous est venu à l'esprit   ?... Que 
vouliez-vous dire...  ?
Élève : Non... C'est bon.
Enseignante : Ok. Merci beaucoup.
Élève : De rien.
Élève 2  : Mario
Enseignante : Ma question maintenant si vous êtes d'accord, est de me raconter à quoi 
vous avez pensé exactement, mais surtout... les pensées, qu'est-ce que vous avez pensez 
quand vous avez lu cet exercice.
Élève : Alors, déjà, en regardant la figure, je me suis dit d'abord, tout simplement  :  «  
c'est d'abord regarder la forme totale et après, faire par exemple, la découpe qu'il y a juste 
ici et faire moins la découpe qui est juste là-bas,  là.
Enseignante : Oui, ça veut dire... ça c'est toutes les pensées que vous avez eu après avoir 
lu la consigne et après avoir regardé le dessin  ?
Élève : Oui, en fait, la première vision que j'ai eue c’est déjà la figure en elle-même, et 
puis, je me suis dit  : «  ça va être un truc de... déjà calculer tous ce qui est en cm3, tout ça 
après j'ai lu la consigne et en lisant la consigne, ce que j'ai vu déjà, à l’œil nu, je me suis 
dit  :  «  c'est déjà ça  ». Et après j'ai commencé à calculer pour trouver la réponse.
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Enseignante : Comment sont venus les calculs dans votre tête  ? Quelles sont les pensées 
qui vous sont venues une après l’autre  ?
Élève : D'accord...
Enseignante : J'imagine que vous avez...
Élève : D'abord, en me disant que c'est déjà un cube, je me suis dit que je devrais calculer  
le volume total du cube et après calculer la petite découpe qu'il y a là, et puis faire moins 
pour avoir le résultat complet.
Enseignante : Et le résultat complet pour vous, c'est lequel  ?
Élève : C'est 48 cm3... mais après je ne sais pas si mon raisonnement est juste par rapport  
à la découpe.
Enseignante : Qu'est-ce qui vous fait penser que cela est la réponse à la question.
Élève : Ah  !
Enseignante : Quand vous lisez  :  «   Quel est le volume de chaque partie  ?  », qu'est-ce 
qui vous est venu à la tête  quand avez-vous vu cette question?
Élève : Je me suis dit qu'il y a une séparation entre deux... la découpe et la figure elle-
même  . Je me suis dit  :  «  Il faut que je calcule d'abord le volume total est après la 
découpe  ».
Enseignante : D'accord... et la réponse à la question, c'est laquelle  ?
Élève : Ça... je ne sais pas si c'est... il est un peu dure parce que là...
Enseignante : Il y a deux réponses à la question  ?
Élève : ... parce que c'est demandé  :  «  Quel est le volume de chaque partie  ?  ». C'est-à-
dire, qu'il y a deux parties en gros.
Enseignante : Mmh  !
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Élève : On découpe et puis le cube en lui-même moins la découpe. Ça veut dire que ça 
c'est du cube découpé et ça c'est le reste de la découpe.
Enseignante : D'accord, ça veut dire que les réponses à la question, seront... vous pouvez 
les lire  ?
Élève : Il y a 48 cm pour le cube... la plus grosse partie, et pour la petite partie, 16.
Enseignante : D'accord. Est-ce que il y a quelque chose d'autre qui vous est venue à la 
tête dans votre résolution...  ?
Élève : Oui, c'est, en fait que, comme je regardais la figure elle-même, déjà là, il y a la 
moitié du... la moitié de l’arête jusqu’à la et je me suis dit il faut dire que c'est divisé par 
deux, comme c'est la moitié et il faut faire la même chose ici de l'autre côté et puis la  
hauteur c'est toujours la même.
Enseignante : D'accord. Est-ce que ce sont les pensées qui vous sont venues à l'esprit 
quand vous avez fait les calculs de cette partie du volume. Vous-vous rappelez  ?
Élève : La, déjà, c’est un triangle...
Enseignante : Oui...
Élève : Qui...
Enseignante : Comment.... quelles sont les pensées qui vous ont amenées à dire que c'est 
précisément ce calcul-là.
Élève : Comme déjà la coupe divise par deux ici...
Enseignante : Oui.
Élève : ... et que l’arête est toujours la même et que l'autre côté est aussi par deux, je me  
suis dit  :  «   C'est ça le calcul mais comme c'est un triangle... je ne sais pas si on doit  
diviser par deux ou comment...
Enseignante : Mmh  !
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Élève : La, j’ai eu une petite hésitation mais je me suis dit  :  «  Je me lance, je vais faire 
ça  !  ».
Enseignante : Oui, vous avez dit... vous avez douté.
Élève : Moi, j'ai douté sur la petite forme ici parce qu’il y a un triangle.
Enseignante : ça veut dire.... ce doute... c’était par rapport à quoi exactement. Qu'est-ce 
qui vous a gêné ou qu'est-ce qui n’était pas claire.
Élève : C’est que quand je vois le triangle ici, j'ai un doute si on devrait diviser par deux 
ou comment faire  ?... je ne sais pas.... j’étais entre deux... je me suis dit  :  «  Bah  ! Tant 
pis  ! Je le fais  ».
Enseignante : D'accord. Ça veut dire qu’il y a un moment dans votre réflexion où... il y a 
quelque chose qui n'était pas clair par rapport au triangle. 
Élève : Mmh  !
Enseignante : D'accord. Mais vous avez osé quand même faire l'exercice complet pour 
voir si c’était juste.
Élève : S'il est juste ou pas.
Enseignante : D'accord.
Élève : Il faut faire quelque chose.
Enseignante : Est-ce qu’il y a d’autres choses que vous voulez dire.
Élève : Non, rien de spécial.
Enseignante : D'accord. Merci.
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Élève 3  : Loïc
Enseignante : Maintenant le but est de me raconter ... vos pensées... une fois que vous 
avez  lu  l'exercice.  Voilà...  toutes  ces  pensées  ...  qu'est-ce  que  vous  dit  cette...  cette 
consigne. D'accord. Je vous écoute.
Élève : Quand j'ai vu l'image et la découpe selon un plan au milieu des arêtes... cela ne 
m’a pas dit  grand-chose pour comprendre l'exercice.  Je dessine un cube en plan...  au 
milieu des arêtes pour essayer de voir mais je n'arrive pas à faire cet exercice.  
Enseignante : Qu’est-ce qui vous est passé par la tête, par exemple, quand vous avez lu la 
première phrase.
Élève : C'est venu l’image de couper un cube selon un plan comme il est écrit.
Enseignante : Et dans votre tête, cette image, elle est comment  ?
Élève : En fait. J'ai juste pensé à un cube et du reste... je ne crois rien comprendre.
Enseignante :  Ça veut  dire...  l'image qui vous donne cette  phrase...  est-ce qu’elle  est 
claire  ?... brouillon  ?... 
Élève : C'est bordélique  !
Enseignante : C'est bordélique  !? Bien. C'est très bien. Par rapport à la question... quand 
vous avez lu... qu'est-ce qui vous est venu à l'esprit... ou dans votre pensée... quand vous 
avez lu cette question.
Élève : Pas grand-chose en fait. Idem. Oui. Soit je ne me rappelle pas, soit je ne sais pas 
quoi faire. 
Enseignante : Mais...  dans votre esprit...  comme un brouillon  ?...  de bruit?...  quelque 
chose... pas clair... pas une image claire de... qu'est-ce qui est demandé.
Élève : Oui. Je n'ai pas à faire une image en fait.
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Enseignante : Ça c'est pour la partie du texte...  pour la partie du dessin... quand vous 
regardez... vous avez regardé le dessin... qu'est-ce qui vous est passé par la tête  ?
Élève : Je ne trouve pas le rapport en fait.
Enseignante : OK. Vous avez essayé de faire une sorte de liaison  ?... entre les deux  ?
Élève : Oui.
Enseignante : Qu'est-ce qu’il y a eu dans cette pensée qui n’était pas juste pour faire un 
lien. 
Élève : Je ne trouve pas quel calcul je dois faire en fait.
Enseignante : Quel  ? Je... Répétez s'il vous plaît.
Élève : Quel calcul je dois faire.
Enseignante : OK.
Élève : ... pour réussir l'exercice.
Enseignante : Vous cherchez
Élève : Je me dis  :  «  Qu'est-ce que je dois faire  ?  », mais je ne sais pas vraiment quel 
calcul je dois faire pour trouver la réponse.
Enseignante : Mmh  ! Ça veut dire... si je lis  :  «  On découpe ce cube selon un plan 
passant par les milieux des arêtes  », ... dans votre esprit vient quoi  ? Là  !
Élève : J'arrive à lire, je comprends l'exercice mais il n'y a pas d'image... il n'y a pas...le  
calcul que je dois faire.
Enseignante : Il n'y a aucune image, aucune opération qui vient à votre esprit... il y a un 
vide.
Élève : Exactement.
Enseignante : C'est ça qui m’intéresse... cette description du vide...
Élève : ... mais c'est rien  !
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Enseignante : C'est un vide blanc  ?... est-ce que c'est noir  ?
Élève : C'est noir.
Enseignante : Noir foncé ou...
Élève :   ... noir, noir.
Enseignante : ... noir, noir.
Élève : [Rire]
Enseignante : C'est vide de tout contenu... et quand vous lisez la question... vous avez le 
même noir ou vous avez quelque chose d'autre... 
Élève :  A oui...  c'est  intéressant...  tiens  !...  je n’avais pas remarqué.  J'ai  l'impression 
d'avoir vu un noir... un blanc... des autres couleurs.
Enseignante : Ça... c'est différent... Comment  ? Un peu plus clair  ?...
Élève : C'est plutôt non, en fait.
Enseignante : Est-ce que vous arrivez à identifier pourquoi  ?... peut-être... il y a un mot 
ici qui est un peu plus clair que...
Élève :  Moi,  c'est  des mots  plus simples,  en fait,...  c'est  plus compréhensible  dans la 
langue française.
Enseignante : «  Quel est le volume de chaque partie  ?  »... vous renvoie à un vide plus 
clair  ?
Élève : Oui, mais pas de calculs, pas de réflexions.
Enseignante : Pas de calculs. Oui. D'accord. Ça veut dire... on n'a pas une compréhension 
de  qu'est-ce  qu’on a  dans  le  texte...  même  s'il  y  a  une partie  qui  est  plus  simple  et  
l’incompréhension est moins forte, on va dire, que l'autre... mais... ni l'une ni l'autre ne 
laisse passer dans l'esprit une idée d'une opération ou d'une action.
Élève : Oui.
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Enseignante : Par rapport au dessin... quand vous regardez le dessin... est-ce que vous 
voyez quelque chose... quelles sont les idées  ?... c’est cela qui m’intéresse, ce sont les 
idées qui passent dans votre esprit quand vous regardez ces lignes-là.
Élève : Il n'y a pas grande chose en fait. Je n'arrive pas à faire une liaison entre le texte, la  
question, et puis...
Enseignante  :  C'est-à-dire,  votre  esprit,  il  se  pose  une  question...  ou  il  est  en  train 
d'affirmer quelque chose... que vous n’arrivez pas à faire...
Élève : Ce n'est pas forcement ça. C'est plutôt que je n'arrive pas à trouver la formule 
pour faire le calcul.
Enseignante : OK. Ça veut dire que... il y a quelque chose dans votre tête…vous vous 
dites  :  «  il y a une formule  » et là... elle cherche... dans votre intérieur...
Élève : Oui.
Enseignante : ... la formule... et cette formule est introuvable...
Élève : Oui, ou inexistante.
Enseignante : ... ou inexistante... OK. Elle n’est pas... mais votre esprit... il cherche une 
formule...
Élève : Il cherche une réflexion logique, pour ne pas réinventer la roue chaque fois que 
j’essaye de trouver la formule de l'exercice.
Enseignante : D'accord... mais... votre pensée... vous dit  :  «   il y a une formule  ».
Élève : Oui, quand même  !
Enseignante  :  Pour  ça...  vous  êtes  sûr  !...  c'est-à-dire...  il  y  a  déjà...  vous  avez  quoi 
chercher.
Élève : Non. Pas vraiment.
Enseignante : Cette idée de formule elle vient de quoi  ?... de l'objet  ?... du dessin  ?...
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Élève : Du texte.
Enseignante : Du texte. Est-ce qu'il y a un élément du texte que quand vous le lisez dans 
votre tête... vient l’idée de... «  Je dois savoir une formule  » ou «  il y a une formule à 
mettre en place  »... C'est comme ça  ?
Élève : Non. C'est plutôt automatique en fait.
Enseignante : Oui... c'est automatique.
Élève : Il faut que je trouve la bonne formule... et si je ne me rappelle pas ou... je ne la 
sais pas... je cherche, je cherche, je cherche, je réfléchi... si je ne sais pas faire... j'essaye 
de ne rien inventer.
Enseignante : Maintenant, est-ce que vous voulez me dire quelque chose avant de passer 
à la deuxième partie (les questions après l'entretien d'explicitation).
Élève : Non.
Enseignante : OK. Merci.
Élève : Merci.
Transcriptions des discussions après les entretiens d'explicitation
Je vais transcrire ci-dessous les trois discussions que j'ai eues avec les élèves après les 
entretiens d'explicitation. Elles ont les numéros des lignes qui seront utiles pour analyser 
les informations dans la section «  L'analyse des données  ».
Élève 1  : Frédérique
Enseignante : Qu’est-ce que vous pensez de cette discussion avec moi... ça veut dire... ce 
que vous m'avez raconté d'abord sur ce qui vous ai passé par la tête. 
Élève : Oui. 
Enseignante : J'ai rien dit....  Après j'ai intervenu... pour dire : « La réponse n'est pas 
complète. Il manque quelque chose. », Et là, vous avez réagi, entre guillemet, tout seul, et 
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vous êtes arrivé à la bonne résolution du problème. Est-ce que vous pensez que cette 
réflexion que vous avez faite, de me dire... vous a aidé ?
Élève : Oui. Cela m'a aidé,  parce que si c’était un test, je ne l’aurais pas fait tout seul. 
Enseignante : Dire à haute voix à une autre personne... c'est quelque chose que vous avez 
pensé... a  été utile dans ce cas ? 
Élève : Oui, c'était utile. 
Enseignante : Vous serez prêt à refaire... peut-être, dans un autre exercice ce que vous 
avez... 
Élève : Oui. Maintenant, oui. 
Enseignante : Ce serait une expérience que vous pensez que vous pouvez répéter ? 
Élève : Oui. 
Enseignante : Merci. 
Élève 2  : Mario
Enseignante : La question maintenant est la suivante. Après avoir raconté à une personne, 
à moi, vos réflexions, ce qui vous passe par la tête pendant la réalisation de cet exercice... 
est-ce que à votre avis... est-ce que vous avez appris, vous-même,  pendant que vous me 
racontiez à moi... qu’est-ce que vous aviez appris  ?... pendant cette explicitation orale.
Élève : Je trouve qu’à l'oral... je peux dire que... oralement je me sens plus relâché pour  
expliquer  les  choses.  A l’écrit,  c'est  moins  compréhensible...  pour  bien  comprendre... 
avec les paroles, c'est plus facile.
Enseignante : Ça veut dire... vous avez aimé l’expérience de raconter votre procédé...
Élève : Oui.
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Enseignante  :  Mais… Est-ce  que,  une  fois  que  vous  avez  raconté...  est-ce  que  vous 
pensez que le  fait  d'avoir  raconté...  ça vous a appris  quelque chose  ? Quel est  votre 
sentiment  ?
Élève : Non. Pas forcément.
Enseignante  :  Pas  forcement...  D'accord.  Oui.  Maintenant  que  l’on  est  à  la  fin  de 
l'exercice vous avez l’occasion de... de changer, si vous voulez, ce que vous avez fait...., 
je ne vous dis pas si c'est juste ou si ce n'est pas juste mais... vous avez le droit de le  
revisiter. Vous avez envie de le faire ou non  ? C'est votre choix.
Élève : ... comme je vous l'ai dit, justement, je suis entre deux pour le triangle. Il y a un 
truc... de toute façon... je ne sais pas si j'irais plus loin.
Enseignante  :  Vous voulez  me  poser  une  question  avant  de  revisser  ou d'essayer  de 
changer quelque chose ou vous ne voulez pas le faire... vraiment, vous êtes libre... je vous 
donne des options.
Élève : J'aimerais bien le faire mais je ne sais pas comment procéder.
Enseignante : D'accord. OK.
Élève : ... parfois, je me dis  :  «  ça, ça, ça  » et puis si je me pose trop de questions... 
alors... sera encore faux alors...
Enseignante : Ça veut dire...
Élève : C'est vague en fait.
Enseignante : Peut-être vous faites plus mal si vous continuez  ?...
Élève : Plus mal si je continue...
Enseignante : OK. Et est-ce que pour faire mieux vous pensez que vous devez me poser 
une question ou chercher une information. Il y a quelque chose qui vous manque pour 
être sûr  ?
Élève : Il y a une information que je n'ai pas... certainement...
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Enseignante : Parce que vous aviez un doute...
Élève : Ce doute, c'est en fait... comment vous dire... trouver la bonne théorie pour le 
truc.
Enseignante : Mmh  !
Élève : C'est-à-dire, il faut tirer du bon tiroir pour trouver la bonne réponse.
Enseignante  :  Maintenant,  je  ne suis  pas  un livre  mais...  vous  pouvez  me  poser  une 
question, je vous réponds, je suis votre ressource, votre «  Aide-mémoire  », et si, avec 
cette réponse, vous voulez, vous pouvez changer votre document. Est-ce que vous avez 
une question dans la tête... ou pas du tout.
Élève : Non.
Enseignante : Non. OK C'est bon. On arrête ici. Merci.
Élève : Merci.
Élève 3  : Loïc
Enseignante : La question est la suivante, pour vous, qu'est-ce qui est passé par la tête 
pendant la réalisation de cet exercice. Est-ce que cette action de raconter à haute-voix, ce 
qui vous est passé par la tête... est-ce que cela vous a permis d'apprendre ou vous a appris 
quelque chose.
Élève : Non.  
Enseignante : No. D'accord.  Est-ce que vous avez envie maintenant de me poser une 
question par rapport à ce problème  ? 
Élève : Non.
Enseignante : Est-ce que vous avez une idée de «  réessayer  », de faire quelque chose 
avec  ce problème pour le résoudre  ? 
Élève : Non.
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Enseignante : Non... OK. C'est tout. 
Entretien d’évaluation
L’élève a-t-il réussi le problème ? Justifiez la réponse.
Frédérique  a  réussi  à  donner  les  résultats  corrects  verbalement  après  l'entretien 
d'explicitation (pas d'enregistrement de ce moment-là). 
Mario a fait toute la résolution correctement sauf que sa formule pour calculer le volume 
du prisme triangulaire n'est pas correcte. 
Loïc n'arrive à poser aucun calcul.
L’élève a-t-il posé des questions après l'entretien d'explicitation ?
Aucun élève n’a posé de questions après l'entretien d'explicitation.
Est-ce que j'ai trouvé cet entretien utile?
Oui, pour moi,  en tant qu’enseignante,  je trouve que j'ai un peu appris à connaître le 
fonctionnement cognitif des trois élèves concernés d’une façon individuelle, grâce à cette 
observation différente des processus cognitifs.
Par contre, cette démarche n'est pas du tout suffisante pour aider l’élève à surmonter ses 
difficultés. Raconter son vécu ne suffit pas, pour comprendre les difficultés des élèves. Je 
suis déçue du fait qu’aucun élève n’ait posé de questions sur l'exercice après l'entretien 
d'explicitation. Pour  moi,  c’est  un  indicateur  de  l’inutilité  de  cette  démarche :  pour 
l’élève, si l'enseignant-e ne continue pas à l'observer et à le questionner, en faisant peut-
être  d’autres  exercices  du  même  thème,  jusqu'à  ce  qu’il  développe  les  compétences 
attendues.
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L'analyse qualitative des données
Je veux maintenant analyser les données recueillies pour chacun des trois élèves qui ont 
participé à cette étude
L'observation des vidéos
• Frédérique : L’élève note les valeurs des arêtes sur le dessin. Il oublie la question 
de l'exercice quand il voit le triangle rectangle et pense qu'à faire Pythagore. Il 
utilise la calculatrice pour connaître le résultat de 2x4 !!
• Mario : Il commence vite avec le calcul du volume du cube. Il doute pour calculer 
le volume du prisme triangulaire.
• Loïc : L’élève regarde la feuille de l'exercice. Il prend sa feuille et essaie de faire 
un dessin. Après un moment, il me demande la permission d’arrêter. Il n'est pas 
capable d’entrer dans l'exercice.
La résolution du problème avant l'entretien d'explicitation
J'aimerais souligner les points suivants  :
• Mario a fait toute la démarche correctement sauf que sa formule du volume du 
prisme triangulaire n'est pas juste.
• Frédérique a fait uniquement mais correctement le calcul du prisme triangulaire.
• Mario est le seul à être incapable d'entrer dans l'activité.
L'entretien d'explicitation
J'aimerais souligner les points suivants (pour chaque commentaire, j'indiquerais la ligne 
de transcription qui est liée à mon commentaire) :
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La  pensée  de  Frédérique  était  centrée  sur  le  fait  que  dans  le  dessin  il  y  avait  un 
triangulaire  rectangle.  De ce  fait,  il  a  cru  que  la  résolution  du  problème  passait  par 
l'utilisation de Pythagore (voir ligne 7-8).
La pensée de Mario a identifié les trois objets géométriques impliqués dans le problème 
(voir lignes 36-38  ; 49-51). Il a pris conscience qu'il ne connaissait pas la formule pour 
calculer le volume du prisme triangulaire (voir lignes 88-90) mais il a voulu aller jusqu’à 
la fin de la résolution du problème (voir lignes 92-93).
Loïc n'arrive pas à avoir des idées claires sur les aspects du problème (voir lignes 115-
117 ; 189-190 ; 198-199). Ni le texte (voir lignes 122 ; 129-130 ; 133 ; 176 ; 207-210), ni 
le  dessin  (voir  lignes  136 ;  138 ;  141 ;  147-148 ;  151-152 ;  185-186)  ne  l'aide  à 
comprendre la formule ou les calculs à réaliser.
La discussion après l'entretien d'explicitation
Frédérique était le seul à donner la solution après l'entretien d'explicitation, une fois que 
l'enseignante lui dit que la réponse qu'il a donnée n'est pas complète (voir lignes 223-
226).
Frédérique était le seul à s’intéresser au type d'entretien que nous avons réalisé. Il est 
aussi le seul à exprimer son désir de le répéter avec un autre exercice (voir lignes 227 ; 
231-233 ; 234-235).
Ni Mario ni Loïc n’ont le sentiment que le fait d'avoir fait l'entretien d'explicitation est, 
en  soi-même,  un  plus.  Ils  n'ont  pas  de  questions  à  me  poser  après  l'entretien 
d'explicitation (pour Mario voir lignes : 246-249 ; 256-259 ; pour Loic voir les lignes : 
283-287 ;  288-290).  J'ai  oublié  de  leur  demander  s'ils  étaient  intéressés  à  répéter 
l’expérience.
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Par rapport à mes réponses pour évaluer mon expérience, je pense que cet exercice est 
inutile s'il s’arrête là. C'est-à-dire, le travail sur un exercice ne suffit pas. Je suis restée 
avec le sentiment  que ce travail  doit  continuer dans le temps pour pouvoir porter ses 
fruits..
Résumé de l'analyse qualitative des données
Élément analysé Frédérique Mario Loïc
L'exercice  a-t-il  été  résolu  correctement  après 
l'entretien d'explicitation ?
Oui Non Non
L’élève  a-t-il  posé  des  questions  après  l'entretien 
d'explicitation ?
Non Non Non
L’élève trouve-t-il que le fait de raconter son vécu lui 
apporte quelque chose ?
Oui Non Non
L’élève  aimerait-il  répéter  l’expérience  avec  un autre 
entretien d'explicitation ?
Oui - -
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L'analyse des résultats
Validation des questions de recherche
Est-ce que cela aide de pratiquer l'entretien d'explicitation avec mes élèves? 
Par rapport aux trois entretiens d'explicitation que j'ai pu réaliser  dans le cadre de ce 
mémoire, je peux dire que j'ai aujourd’hui une connaissance plus approfondie sur la façon 
de raisonner de Frédérique, Mario et Loïc, grâce aux observations détaillées que l’étude 
des données recueillies (vidéos et discussions) m'a permis de voir.
Je trouve que  :
• Frédérique  a  besoin  de  prendre  un  peu  de  recul  avant  de  se  lancer  dans  la 
résolution d'un exercice.
• Mario devrait exercer des stratégies qui lui permettent de se rappeler des formules 
à apprendre par cœur.
• Loïc a de vrais soucis de compréhension et je pense que ma formation n'est pas 
suffisante  pour  l’aider.  Je  pense  qu'un  enseignant-e  avec  une  formation  en 
enseignement spécialisé pourrait avoir de bonnes stratégies pour travailler avec ce 
type d’élèves.
Est-il possible de le utiliser dans le cadre de la classe ?
Non, avec mes connaissances actuelles. Je pense que je ne maîtrise pas assez bien cette 
technique pour être capable de l'utiliser en face d’une classe. 
Est-ce une pratique réservée plutôt aux cours d'appuis ?
Oui, avec mes connaissances actuelles. Je pense que je peux être satisfaite si j'arrive à 
utiliser cette technique efficacement  en cours d'appuis. Cela pourrait  être le lieu pour 
perfectionner mes connaissances dans ce domaine.
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Validation de mes hypothèses
J'aimerais  maintenant  vérifier  les  hypothèses  que  j'avais  formulées  au  début  de  mon 
étude:
Un entretien d'explicitation sur la résolution fausse ou incomplète d'un problème entre 
l’enseignant-e (expert en cette méthode) et l’élève va permettre:
• à l’élève de trouver la solution juste et/ou complète : C’est uniquement un élève, 
sur  les  trois  qui  ont  participés  à  cette  étude,  qui  a  été  capable  de  trouver  la 
solution juste et complète de l'exercice après l'entretien d'explicitation. De ce fait, 
je ne peux pas confirmer cette hypothèse.
• à  l’élève  de  formuler  des  questions  à  l’enseignant-e  par  rapport  au  savoir  en 
construction :  Aucun élève  n’a voulu  me  poser  des  questions  après  l'entretien 
d'explicitation. De ce fait, je ne peux pas confirmer cette hypothèse.
Résumé de la validation des questions de recherche
Les résultats de mes entretiens d'explicitation ne donnent aucun indicateur sur l’intérêt de 
la pratique en tant qu'outil pédagogique pour les enseignant-e-s de l'OPTI.
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Discussion critique
Apprentissages
Je  souhaite  maintenant  donner  une  petite  liste  des  apprentissages  que  je  pense  avoir 
acquis pendant la réalisation de ce mémoire  :
• Maîtriser la technique de l'entretien d'explicitation demande une formation qui va 
au-delà de la lecture de plusieurs livres sur le sujet.
• Les  conditions  qui  nécessitent  cette  technique  ne  sont  pas  négligeables.  Par 
exemple, le fait d'avoir le consentement de l’élève pour accéder à « ses pensées ». 
La relation éducative entre l’élève et l'enseignante est importante pour approcher 
ce type de technique. En effet, je n'ai pas eu beaucoup d’élèves qui ont accepté de 
faire cet exercice avec moi.
• La vidéo d'un élève ne m’apporte pas des informations nouvelles par rapport aux 
observations que je peux faire déjà en classe.
Autocritique
Je souhaite aussi faire mon bilan sur les réussites et les échecs de cette étude qui est le 
suivant :
Mes réussites
J'ai  pu  exercer  des  entretiens  d'explicitation  et  cela  m'a  permis  de  comprendre  la 
complexité de cette technique. J’ai aussi créé une occasion unique où j'ai pu donner la 
parole à l’élève pour qu’il me montre le chemin de ses difficultés. Je pense que je suis 
maintenant  capable  de  mieux  observer  et  de  mieux  écouter  mes  élèves  qu’avant  la 
réalisation de ce mémoire.
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Mes échecs
Je pense que  les  ressources  que  j'ai  eues  à  disposition  n’étaient  pas  suffisantes  pour 
obtenir des résultats représentatifs à la fin de ma recherche. En effet, mes connaissances 
de débutante, soit dans le domaine de l'entretien d'explicitation, soit dans le domaine de la 
recherche, le nombre limité d’élèves à disposition et le manque de temps pour organiser 
les interviews ne m'ont pas permis de faire une étude ni plus approfondie ni plus mature. 
Par  exemple,  je  pense  que  j'ai  manqué  de  discipline  pendant  les  discussions  après 
l'entretien d'explicitation par rapport à ma liste initiale de questions. De ce fait, j'ai oublié 
de  poser  la  question :  «  Est-ce  que vous auriez  envie  de  répéter  cette  expérience  ? 
Expliquez la réponse  ».
Je  pense  aussi  que  j'ai  manqué  de  discipline  entre  l'entretien  d'explicitation  et  la 
discussion après l'entretien d'explicitation. J'ai eu une conversation avec Frédérique, entre 
deux, où il m’a donné la solution de l'exercice verbalement. Cela était une déviation de la 
procédure que je devais suivre en tant que chercheuse.
Propositions pour la suite
J'aimerais avoir dans ma formation continue quelques cours au sujet de l'observation et le 
questionnement  des  élèves.  Je  dirais  que  c'est  important  pour  moi  de  continuer  à 
développer mes compétences pour avoir une écoute plus fine des besoins des élèves par 
rapport à ces apprentissages. Je pense que l'HEP pourrait jouer un rôle pour remplir ces 
besoins des enseignant-e-s débutant-e-s.
J'aurais  envie  de  répéter  l’étude  avec  les  mêmes  élèves  mais  avec  un  ensemble 
d'exercices qui visent à développer la même compétence. Est-ce que cela rendrait plus 
utile l'utilisation de l'entretien d'explicitation ?
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Je me pose aussi une autre question. Est-ce que l’élève pourrait tirer profit d'entendre un 
entretien d'explicitation où c'est l'enseignant-e qui raconte son vécu pendant la réalisation 
d'un exercice ?
Conclusion
Mon exercice d'observation et d’écoute dans le cadre de ce mémoire m'a permis d’étudier 
et de réfléchir  à propos de l’échec de l’élève,  qui est  aussi  l’échec de l'enseignement 
donné par l'enseignant-e. Comment se décentrer pour observer et pour écouter notre élève 
sans jugement ? Comment lui poser des questions sans donner les réponses ? Comment 
laisser la place à sa façon de s'exprimer, à sa façon de raisonner ?
J'ai cherché les réponses à ces questions dans la pratique de l'entretien d'explicitation. 
Utiliser  cette  technique  avec  trois  élèves  aux  profils  similaires  et  avec  des  résultats 
complètement différents, c'est un fait que je vais interpréter, pas comme un échec, mais 
comme un commencement pour trouver les réponses à mes questions.
Je ne vais pas non plus donner la faute à cette technique. Ma faible maîtrise de ce type 
d'entretien est aussi, probablement, la raison des faibles résultats obtenus. Par contre, je 
pense avoir de bonnes pistes pour poursuivre cette étude.
Je crois qu'il faudrait répéter cette étude avec des interviewers experts dans la technique 
et avec un échantillon beaucoup plus large pour pouvoir connaître les possibilités réelles 
de l'utilisation  de cette  technique à l'OPTI,  par exemple.  Je pense qu'il  faudrait  aussi 
repenser le contexte où se déroulent les entretiens. A mon avis, il faudrait réaliser l’étude 
dans le  cadre  d'un travail  d’élève plus  large comme,  par exemple,  l'acquisition  d'une 
certaine compétence, comme peut- être « savoir modéliser l'espace ». De ce fait, l’élève 
va travailler avec une liste d'exercices avec un seul objectif et les entretiens seront utilisés 
ainsi  pour  expliciter  les  difficultés  que  les  élèves  ont  avec  certains   exercices  qu'ils 
n’arrivent pas à résoudre. 
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Annexes
Documents :
− Problème de mathématiques utilisé
− Solution du problème utilisé
− Liste de questions de l'entretien d'explicitation
− Liste de questions de l'entretien après l'explicitation
− Document du cours BP203 – Analyse a priori d'une tache.
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Problème choisit pour la recherche
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La solution du problème 63
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Liste de questions de l'entretien d'explicitation
• Lorsque vous avez lu le problème, à quoi avez-vous pensé d'abord ? Et ensuite ?
• Par  quoi  avez-vous  commencé ?  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  dire  qu'il  fallait 
commencer ainsi ?
• Comment  avez-vous  continué ?  Et  ensuite ?  Comment  saviez-vous  que  vous 
deviez continuer ?
• Vous voulez bien me dire ce que vous avez fait ?
• Quand vous avez pensé à ce problème, vous avez pensé  à quoi ?
• Lorsque vous avez lu le problème, à quoi avez-vous pensé ?
• Et vous avez vu quoi ?
• Et quand vous dites …. vous dites quoi ?
• ….. de quoi ?
• Oui, et si vous êtes d'accord, décrivez-moi comment vous avez fait cela ?
• Vous voulez bien me raconter votre façon de faire ?
• Quelles connaissances avez-vous utilisées pour commencer ?
• Qu'est-ce qui vous a permis de penser que vous avez bien répondu ?
Des autres possibilités :
• Répéter ce que l’élève bien de dire et attendre a que il reprendre son discours.
• Quand l’élève dit : « Je ne sais pas ». Répondre : « Et comment pourriez-vous le 
savoir ? ».
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Liste de questions de l'entretien d’évaluation
Pour l’élève :
• Est-ce que le fait de me raconter les réflexions que vous avez eues pendant la 
réalisation  du  problème  vous  a  apporté  quelque  chose ?  A quel(s)  moment(s) 
précisément ? Expliquez la réponse.
• Est-ce que vous auriez envie de répéter cette expérience ? Expliquez la réponse.
Pour l'enseignant-e :
• L’élève a-t-il réussi le problème ? Justifiez la réponse
• L’élève a-t-il posé des questions après l'entretien d'explicitation ?
• Est-ce que j'ai trouvé cet entretien utile? Expliquez la réponse.
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Document du cours BP203 – Analyse a priori d'une tache.
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